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Édito
Sabine Gigandon-Vallette

TEXT

C’est pour un sondage… Aïe ! Dans le pire des cas ça fait fuir, dans le
meilleur ça commence comme un sketch de COLUCHE… Enfin bon,
vous n’allez pas refermer ce numéro comme on referme sa porte…
D’ailleurs vous ne l’avez pas encore ouvert !...

1

Et c’est en l’ouvrant que vous trou verez le ques tion naire auquel je fais
allu sion et dont nous espé rons qu’il soit bien plus qu’un simple
sondage : un véri table échange qui nous permette de faire le point
ensemble sur le journal, un an après le démar rage. Nous avons besoin
de vos avis, critiques, réflexions, enthou siasmes, rages et
espoirs concernant Canal Psy.

2

On le sait vous êtes déjà très partagés entre travail et études, sans
parler du reste, et surtout en ce moment de fin d’année univer si taire,
alors on comprend quand on vous demande un article… Mais là,
consacrez- vous cinq minutes… En effet le journal a pour but, entre
autres, de vous fournir les éléments qui peuvent utile ment vous faire
gagner du temps dans vos études et vos recherches… Mais vous seuls
savez ce qu’il en est réellement…

3

Dernière chose : ceux et celles qui ont répondu (ce dont nous les
remer cions) à la pré- enquête qui nous a permis d’élaborer ce
ques tion naire n’en sont pas dispensés, car celui- ci seule ment, plus
complet, nous permettra une analyse globale.

4

Bien entendu, on vous tient au courant des résul tats de cette petite
enquête et des pers pec tives d’avenir qu’elle ne manquera pas d’ouvrir.

5

P.S. : Nous avons mis surtout des ques tions à choix fermé parce que
c’est plus facile à exploiter rapi de ment, mais pour le long terme,
dites- en plus long dans les ques tions ouvertes, voire sur papier libre
si la place vous manque !

6
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TEXT

Jusqu’en 1969, dans le cursus de Psycho logie, aucun ensei gne ment
n’était consacré aux problèmes spéci fiques de la vieillesse et de la
mort. Actuel le ment, en 1993-1994, il y en a 8 !

1

L’initia tive – au départ – revient au minis tère de l’Éduca tion natio nale
qui, après les événe ments de mai 1968, émit le souhait de créer des
ensei gne ments nouveaux : le créneau ainsi ouvert, il conve nait d’en
profiter. Avec l’accord de mes collègues, j’ouvrais un sémi naire de
Psycho logie Sociale, au niveau de la maîtrise, consacré à l’approche
des personnes vieillis santes et vieillies, inté grant égale ment la
pers pec tive de la mort.

2

Depuis, les diffé rents cours consa crés aux gens âgés, aux retraités
recouvrent plusieurs orien ta tions : péda go giques, cliniques,
cogni tives, métho do lo giques et psychophysiologiques.

3

Les moti va tions des étudiants à choisir cet ensei gne ment spéci fique
varient – pour les uns c’est l’attrait pour les aînés – pour d’autres un
complé ment à leur forma tion, enfin pour certains les débou chés
grâce au DESS de Psycho logie Géron to lo gique consti tuent une
issue envisageable…

4

La créa tion du tout premier ensei gne ment suscita aussi le désir pour
certains d’appro fondir ces connais sances nouvelles. Par ailleurs,
parve nait hors de l’Univer sité la connais sance de cette nouvelle
approche touchant les profes sion nels de la Géron to logie. Cela
corres pon dait aussi à la venue en Faculté d’un flux nouveau de
candi dats aux études supé rieures qui constitue le réseau des
« étudiants travailleurs » ou « de nuit », ceux- ci dans la foulée post-
1968 ; nos collègues Geneviève LATREILLE, Alain- Noël HENRI, Bruno DU

POUGET, prirent l’initia tive de la mise en place de ces cours ; j’y fus
asso ciée pour la Géron to logie, et c’est ainsi que j’eus la respon sa bi lité

5
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de l’orga ni sa tion du DUGS (Diplôme d’Univer sité en Géron to logie
Sociale), c’était en 1975.

La même année, paral lè le ment, grâce au concours du Conseil
Régional, je réali sais l’Univer sité du 3  âge, dans la suite de la
première créée à Toulouse par le Profes seur Pierre VELLAS. Rappe lons
que ce projet avait été élaboré dans le cadre du sémi naire de maîtrise
grâce à des entre tiens faits par les étudiants dans les clubs de
personnes âgées et avec celles qui vinrent au sémi naire qui s’était
ouvert au public inté ressé de retraités, d’élus locaux,
d’assis tantes sociales.

6

e

Au fil du temps

1969 
1  ensei gne ment de géron to logie à Lyon 2 : sémi naire de
psycho logie sociale de maîtrise sous l’inti tulé « géron to logie
sociale »

er

1975 
Créa tion du DUGS (Diplôme d’Univer sité de
Géron to logie Sociale) 
Créa tion de l’UTA (Univer sité Tous Âges)

1978 
Jume lage de l’UTA avec l’Univer sité de Lodz (Pologne)

1985 
Habi li ta tion du DESS sous l’inti tulé « Psycho logie clinique
option géron to logie » pour un effectif de 16 étudiants
par an

1991 
Parte na riat Université- entreprise avec le groupe ACCOR
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pour la forma tion géron to lo gique du personnel 
Prix de la recherche HOTELIA

1993 
Conven tion avec l’Univer sité de Forta leza (Brésil), pour la
forma tion des professionnels 
Colla bo ra tion avec l’Univer sité de Grenoble pour
les enseignements

1994 
Actuel le ment 8 ensei gne ments de géron to logie jalonnent le
cursus, sous forme de cours magis traux ou de Travaux
Dirigés : 3 en DEUG, 2 en licence, 3 en maîtrise

En cours de réalisation 
Conven tion pour une maîtrise avec l’Univer sité de
Forta leza (Brésil) 
Projet euro péen de conven tion avec Nantes et Bruxelles

L’équipe de géron to logie assure ainsi depuis de nombreuses
années des ensei gne ments dans les univer sités fran çaises
et étrangères.

https://publications-prairial.fr/canalpsy/index.php?id=2337


Le DUGS : de la pratique gérontologique à la
formation
Un lent processus d’élaboration du sens et de
réhabilitation du plaisir à penser
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OUTLINE

La démarche pédagogique

TEXT

Depuis 1975, l’Institut de Psycho logie de l’Univer sité Lumière Lyon 2
déve loppe, à l’initia tive de Mme H. REBOUL, Profes seur de
Géron to logie, un diplôme univer si taire de Géron to logie sociale,
processus de forma tion à l’adresse des person nels sani taires et
sociaux travaillant auprès de personnes âgées handi ca pées mentales
ou physiques, vivant à leur domi cile ou en insti tu tions spécia li sées.
Cette expé rience, longue aujourd’hui de dix- huit années, nous
permet quelques réflexions et discus sions autour de la
problé ma tique suivante.

1

La Géron to logie est souvent le secteur mal- aimé, voire condamné
des sciences humaines et des sciences de la vie. En effet, ce secteur
est consi déré comme un lieu de perdi tion des savoirs et de
déqua li fi ca tion pour les person nels dont les apti tudes n’ont pas été
suffi sam ment recon nues dans d’autres secteurs de l’acti vité
théra peu tique et d’accom pa gne ment à l’adresse des personnes
handi ca pées et malades. Comment peut- on imaginer les fonde ments
d’un tel processus de forma tion qui s’inscri rait dans l’inca pa cité et la
disqua li fi ca tion préa lables ?

2

Para doxa le ment, les person nels concernés semblent être forte ment
motivés et engagés dans leur acti vité profes sion nelle et ce, parfois
depuis plusieurs années. Tout semble se passer comme si, par- delà

3
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les effets de margi na li sa tion et de dégra da tion de l’image
profes sion nelle, les moti va tions pour sui vaient leur destin en
auto ri sant aux person nels de conti nuer leur œuvre et de souhaiter
s’engager dans un processus de forma tion à cet effet.

De par son statut et son iden tité, l’Institut de Psycho logie est très
proche des terrains d’exer cices profes sion nels et tout
parti cu liè re ment dans les domaines du travail social et du soin. C’est
donc en toute logique que le lien s’est établi depuis de nombreuses
années entre ces mêmes terrains et l’Institut de Psychologie.

4

Dans la mesure où la ques tion centrale abordée est celle de la
vieillesse et du vieillis se ment des personnes, c’est au centre de
Géron to logie et à son équipe péda go gique asso ciée qu’est revenu le
rôle de parte naire et d’orga ni sa teur de ces formations.

5

Le vieillis se ment des personnes et les handi caps liés au grand âge
sont des phéno mènes devenus très perti nents au cours de ces
dernières décen nies et ce, au point de bous culer consi dé ra ble ment
les insti tu tions et les orga nismes qui ont la respon sa bi lité d’accueillir,
de soigner les personnes en situa tion de santé précaire ou diffi cile.
Un constat de sévère mécon nais sance des processus de
vieillis se ment, de désa dap ta tion du dispo sitif d’accom pa gne ment et
de soin des personnes concer nées s’est réalisé. Les insti tu tions ont
été conduites à accueillir indif fé rem ment toute personne plus ou
moins âgée dont l’état de santé ou d’auto nomie semblait poser
problème soit à l’inté ressé, soit à son entourage.

6

Ceci a conduit bien des établis se ments à accueillir des personnes
dont les âges, les capa cités et les parcours de vie ont été des plus
dissem blables. Dans un tel contexte insti tu tionnel, les manières
d’élaborer le soin et l’accom pa gne ment, ainsi que les repères
profes sion nels, qu’ils soient du registre tech nique ou rela tionnel,
deviennent conflic tuels. Des problé ma tiques nouvelles
appa raissent alors.

7

L’ensei gne ment univer si taire a cette parti cu la rité et cet avan tage qu’il
s’origine dans la recherche et néces site que celle- ci accom pagne le
processus de forma tion. De plus, l’Univer sité est le lieu de
l’univer sa lité et permet aux diffé rences, non seule ment de co- exister,

8
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mais, bien plus, de s’affronter dans la réflexion pour créer un
contexte de discus sion sans lequel la recherche ne serait pas.

Or, la situa tion est telle, parfois, que les person nels géron to lo giques
eux- mêmes ou leur enca dre ment ne consi dèrent pas comme
néces saire d’engager une forma tion à leur adresse. Il semble que cet
exer cice profes sionnel pour rait s’installer dans une sorte de « non- 
savoir » expul sant litté ra le ment les concepts et les méthodes en
péri phérie de la géron to logie : « Ce sont des choses qui n’inté ressent
que ceux qui sont éloi gnés des personnes âgées, ceux qui fina le ment
ne les connaissent pas », entend- on dire souvent de la part de
certains person nels condamnés à s’être enkystés dans leur pratique
depuis de nombreuses années.

9

De même, combien de familles ou de personnes étran gères à l’acti vité
géron to lo gique ne reconnaissent- elles pas que le mérite, le courage,
le dévoue ment sont les qualités prin ci pales, voire suffi santes, pour
que le personnel donne totale satis fac tion dans sa tâche. Derrière ces
grati fi ca tions appa rentes se cache l’idée qu’une pauvreté en esprit
carac té rise les person nels géron to lo giques d’accompagnement.

10

La forma tion pour rait tomber dans le piège d’une conduite de
répa ra tion immé diate en se limi tant dans ses dimen sions
péda go giques et de contenus pour n’être plus qu’un moment de
conver sa tion au cours duquel les émotions de chacun dyna misent ou
conflic tua lisent les échanges sans autre processus d’élabo ra tion qui
témoigne d’un mouve ment de formation.

11

La démarche pédagogique
De fait, l’impli ca tion person nelle impor tante et la situa tion diffi cile
dans laquelle se trouve l’image de la géron to logie font que les
problé ma tiques qui tournent autour de la restau ra tion narcis sique
sont fonda men tales. Une simple distri bu tion de savoir n’aurait qu’un
effet contraire, à savoir blesser profon dé ment des personnes ainsi
condam nées à mesurer leur ignorance.

12

La géron to logie invite à struc turer une démarche péda go gique qui
sache allier la forte impli ca tion émotion nelle de chacun, avec les
éléments de l’histoire indi vi duelle qui lui sont asso ciés, à la recherche
d’un nouveau plaisir à penser, à réha bi liter un inves tis se ment de la

13
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dimen sion symbo lique afin que la créa ti vité rencontre le fait
intel lec tuel pour s’y ressourcer.

L’expé rience de ces forma tions nous démontre l’impor tance d’une
véri table contrac tua li sa tion péda go gique, entre l’orga nisme
forma teur qu’est l’Univer sité, d’une part, et les profes sion nels de
terrains qui viennent à cette formation.

14

L’idée qui prévaut à cette contrac tua li sa tion est que le savoir acquis
par ces profes sion nels ne peut être que la résul tante de la rencontre
critique entre, d’une part, l’expé rience des person nels concernés, de
par leurs diffé rences, et d’autre part, du cadre métho do lo gique de
recherche et de problé ma ti sa tion que propose le DUGS.

15

La consti tu tion d’une situa tion de crise est un préa lable néces saire et
fonda mental pour qu’un tel processus de forma tion vise à élaborer un
sens à l’exer cice de pratiques qui sont condam nées à se ré- inventer
au fur et à mesure qu’elles se problé ma tisent. C’est donc bien le
contexte de crise ainsi constitué qui permet que le processus de
forma tion s’orga nise et se développe.

16

La crise telle que de nombreux auteurs l’ont travaillée est à la fois un
temps et un espace dont le signi fiant prin cipal est la rupture. L’idée
même d’entrer en forma tion et de l’inscrire dans le cadre de l’exer cice
de son acti vité profes sion nelle est syno nyme de rupture dans une
routine, une habi tude profes sion nelle et aussi une rupture dirigée et
imposée à l’insti tu tion au sein de laquelle le profes sionnel évolue.
Cette rupture se mani feste tout parti cu liè re ment par le besoin pour
le stagiaire de réaliser un éloi gne ment géogra phique d’avec son lieu
de travail, et aussi un dépay se ment culturel en « errant » dans les
couloirs d’une Univer sité bien diffé rente dans ses aspects tempo rels,
spatiaux et relationnels.

17

Par ailleurs, si la situa tion de crise néces site que se nomme dans le
temps et l’espace un moment de rupture, il n’en reste pas moins que
toute crise suppose un temps de désor ga ni sa tion des acquis, même
s’ils sont empi riques, spon tanés et peu acadé miques pour auto riser
ensuite un temps de rééla bo ra tion des éléments déstruc turés et
d’inté gra tion des aspects nouveaux, récents du savoir quant aux
objets et aux pratiques liés à l’exer cice de la profession.

18
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Autant dire que, si nous conce vons toujours que l’écart de crise ainsi
constitué est un creuset pour la forma tion, il ne peut être ques tion de
péda go gies à court terme. Le processus de forma tion s’inscrit dans la
durée et justifie que le temps de forma tion soit suffi sam ment long.
Cette notion de durée doit trouver sa forme dans le cadre
péda go gique : une forma tion géron to lo gique ne peut pas être brève
et rapide, elle doit au contraire être longue et lente, compte tenu du
fait que chaque étudiant ne dispose pas du même bagage ni du même
temps néces saire à ce travail d’élaboration.

19

Le DESS de Géronto, cuvée 93-94 : recru te ment national,
Bron devient capitale

La promo tion de cette année univer si taire a les saveurs de
la France entière, ou presque. Bretagne, Auvergne, Paris,
Ardèche, Drôme, grande région lyon naise… Autant
d’expé riences à partager avant même de rece voir la
forma tion d’un DESS unique en son genre.

Les plans de vol des diffé rents étudiants sont assez
hété ro clites. Si plusieurs arrivent direc te ment en 3  cycle
après un cursus clas sique, la plupart ont fait une pause
profes sion nelle. À signaler que le seul repré sen tant
masculin vient du régime FPP, avec une forma tion initiale
de kinésithérapeute.

e

L’Univer sité Lyon 2 semble prendre une place capi tale avec
cet ensei gne ment convoité à des centaines de kilo mètres.
D’autre part, les hori zons profes sion nels de chacun se
dessinent diver se ment, mais avec des oppor tu nités
d’emplois rela ti ve ment rassurantes.

Le psycho logue géron to logue peut exercer son imagi na tion,
travailler auprès des personnes âgées certes, mais aussi
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avec les soignants, les familles, les asso cia tions… Gageons
que la cuvée 93-94 soit pleine d’arômes et de saveurs, et
qu’elle ait la cote !

Catherine BONTE 
Étudiante en DESS

La disqua li fi ca tion préa lable des person nels en forma tion reste un
handicap sérieux quant au cursus de forma tion en ce sens que la
conduite d’échec jalonne le parcours de forma tion. Leur rapport aux
théo ries et aux concepts reste diffi cile et ces étudiants donnent
parfois l’impres sion de s’inter dire d’accéder au niveau de
problé ma ti sa tion et de discus sion scien ti fique qui est le leur. Les
réflexes profes sion nels huma nistes et la spon ta néité enva hissent
parfois large ment, comme pour recou vrir et para lyser son
élabo ra tion, le processus de formation.

20

Si notre objectif péda go gique et scien ti fique est de permettre à des
profes sion nels de retrouver du sens, des racines et de l’idéal
rela ti ve ment à leurs pratiques, il nous faut leur proposer aussi des
modèles solides, fiables et adaptés aux néces sités de
leurs recherches.

21

Or, en ce sens, les modèles de la géron to logie sont à peu près
systé ma ti que ment des modèles empruntés. De la pédia trie à la
psychia trie en passant par la défec to logie ou autres, la géron to logie
souffre trop d’être une science sans modèle.

22

Notre équipe de recherche a dû consti tuer des liens avec la situa tion
péda go gique de ces forma tions pour que des modèles spéci fiques à la
géron to logie puissent être proposés comme « socle » scien ti fique
néces saire à l’élabo ra tion d’un cadre pédagogique.

23

Il est vrai que la géron to logie est, dans le monde des sciences, une
disci pline jeune et quelque peu inachevée. Ses modèles n’ont, jusqu’à
main te nant, pas été suffi sam ment consti tués. La preuve en est que
les objets de la géron to logie sont souvent mal iden ti fiés : vieillesse et
vieillis se ment sont parfois confondus comme si vieillir condui sait
forcé ment à la vieillesse et la vieillesse devait sans cesse se redé finir
rela ti ve ment au processus du vieillissement.

24
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Si nous consi dé rons que vieillesse et vieillis se ment sont les deux
objets de la géron to logie, l’un et l’autre peuvent entrer dans une
mutuelle économie défen sive telle que parler vieillesse suppose que
soit précisé l’âge à partir duquel le vieillis se ment nous désigne
« vieux » et inver se ment, toute allu sion en vieillis se ment est
allè gre ment écartée par le fait que vieillir ne doit pas être confondu
avec « être vieux ».

25

Notre péda gogie s’appuie sur l’idée selon laquelle être vieux est
élaborer la dernière étape de sa vie. Cette ouver ture vers une
« vieillesse en santé » donne une autre lecture des para mètres qui
carac té risent la vieillesse.

26

La préci sion du champ théo rique et de ses concepts ainsi qu’une
progres sion vers la rigueur métho do lo gique sont les signes exté rieurs
de l’élabo ra tion qui est à l’œuvre chez les stagiaires, signes qui
s’instaurent comme de véri tables liens dans le groupe de formation.

27

Le groupe, la « promo tion » comme le baptisent géné ra le ment les
stagiaires, procure à chacun les étayages néces saires pour que leurs
systèmes de défenses indi vi duels ne se crispent plus et auto risent
leur désir de mettre en travail les moti va tions qui les ont conduits
en gérontologie.

28

L’enjeu narcis sique est clair et ce lent processus de forma tion doit se
prolonger par une vali da tion diplô mante. En effet, la consti tu tion d’un
mémoire indi vi duel, véri table œuvre, produc tion du sujet réha bi lité,
est un acte univer si taire reconnu comme Diplôme Univer si taire de
Géron to logie Sociale.

29

L’univer sité tous âges

Créée en 1975 sous l’appel la tion plus commune alors
d’Univer sité du 3  âge (ce terme qualifie une popu la tion
opposée à celle des travailleurs qui pour autant n’est pas
affu blée du terme 2  âge).

e

e
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L’idée de base consiste à demander aux personnes
dispo sant de temps ce qui les inté res se rait d’étudier – en
les aidant à exprimer collec ti ve ment leur désir commun au
lieu de leur imposer des thèmes corres pon dant à des
disci plines, telles que celles donnant lieu à des examens en
contrôle des acquis.

La pers pec tive d’un ensei gne ment de qualité (ensei gnants à
majo rité univer si taire Lyon 2, Lyon 1 et Lyon 3) s’inscrit dans
une conti nuité grâce à des cycles annuels de 7 ou 8
confé rences dispen sées selon un rythme mensuel dans des
lieux divers, dénommés « implan ta tions », situés en dehors
de l’Univer sité, dans des quar tiers de Lyon ou dans des
communes périphériques.

Actuel le ment, l’UTA comprend près de 7 000 étudiants qui
reçoivent des cours dans 50 lieux ; certains de ceux- ci
béné fi ciant de 2 ou 3 cycles : cela porte à 70 le nombre de
ces cycles dont la program ma tion est annoncée dès juillet
et le programme détaillé remis lors de l’inscrip tion
en septembre- octobre.

Les ensei gne ments qui se déroulent sur 7 à 8 mois (octobre
à mai) sont complétés l’été par 4 ou 5 confé rences au
rythme d’une par semaine (Univer sité d’été financée par la
muni ci pa lité de Lyon).

Il existe égale ment des cours hebdo ma daires de langues
(anglais, alle mands, espa gnols, italiens), d’expres sions
diverses (graphisme et couleur, sculp ture, yoga,
connais sance de l’art, Philo so phie, Psycho logie, groupe de
mémoire, expres sion écrite et orale, lire et écrire, étude sur
Lyon, etc.).
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Les cours publics (une série sur 3 ans) :

• L’origine de la vie. 
• L’origine des civilisations. 
• La communication. 
• Les grands poèmes de l’humanité. 
• La biologie. 

L’an prochain on envi sage une série de confé rences en lien
avec le cinquan te naire de la Libé ra tion, comme on l’avait
fait pour le bicen te naire de la Révolution.

Chaque année un cycle de prépa ra tion à la retraite est
orga nisé, jumelé depuis 3 ans à une forma tion destinée à
nos collègues polo nais de l’Univer sité de Lodz.

L’UTA est complétée loca le ment par l’Asso cia tion des
étudiants de l’UTA et fait partie de l’Union Fran çaise des
UTA et de l’Asso cia tion Internationale.

Hélène REBOUL, Profes seur de psycho logie géron to lo gique
en est la fonda trice, Annette LUKASZEWICZ, psycho logue,
ingé nieur d’étude, en assure la respon sa bi lité admi nis tra tive
et pédagogique.

UTA, 14 rue Chevreul, 69007 LYON 1  étage, bureau 128 -
Tél. 78 69 70 52.
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La gérontologie : de la méthodologie au
devenir
Jean-Marc Talpin

DOI : 10.35562/canalpsy.2339

TEXT

Les disci plines scien ti fiques se consti tuent autour d’un pôle d’iden tité
qui leur donne leur cohé rence et leurs fron tières. Sché ma ti que ment
ce pôle peut appar tenir à deux types de caté go ries : le champ et la
métho do logie. Si depuis BACHELARD, nous savons que « la méthode crée
l’objet », il n’est pas vain pour autant de se demander si, en retour,
« l’objet ne crée pas la méthode ». La rigueur scien ti fique consis tera
alors, entre autres, à inter roger la compli cité, les affi nités élec tives,
voire la collu sion entre méthode et objet.

1

La géron to logie, science jeune, est en train de construire cette
iden tité, indis pen sable pour une cohé rence scien ti fique et pour une
recon nais sance insti tu tion nelle. Si à l’évidence, elle se définit d’abord
par un champ, celui du vieillis se ment (processus) et de la vieillesse
(état), ainsi que le rappelle ici J. GAUCHER, qu’en est- il de la méthode ?
Ici et là sont évoquées la géron to logie sociale, la géron to logie
clinique, la géron to logie cogni tive, la psycho- physiologie du
vieillis se ment… Rien donc de bien spécifique.

2

Parce que c’est un domaine privi légié d’ensei gne ment, de recherche
et de pratique, je m’arrê terai plus spéci fi que ment sur la géron to logie
clinique et ferai le paral lèle avec la consti tu tion de la clinique
de l’enfant.

3

Long temps le soin apporté aux enfants a reposé sur de bons
senti ments qui ne masquaient guère un profond désir de répa ra tion.
Il en résul tait une pratique molle ; ce n’est que progres si ve ment que
l’enfance et surtout la petite enfance (l’infans) furent consti tuées et
recon nues comme objet pensable pour la clinique : que l’on songe
seule ment à FREUD trai tant le petit Hans par père inter posé ! L’infans,
donc, fut long temps laissé aux puéri cul trices et aux éduca trices par
les profes sion nels de l’écoute : ceux- ci durent profon dé ment

4
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recons truire le cadre de leur pratique afin de pouvoir exercer auprès
de sujets non encore parlants quoique mani fes tant quelque chose de
la vie psychique.

Long temps les vieux furent eux aussi laissés aux œuvres, plus ou
moins bonnes ; les rares cas où psycho logue il y avait (mettons il y a
20 ans) celui- ci deve nait vite un factotum de l’huma ni taire : il
écou tait, animait, distrayait, aidait… Autre ment dit ce qui, sur
d’autres terrains, eût été impen sable, tendait ici à devenir la norme au
prix d’un ramol lis se ment de la métho do logie clinique : elle risquait d’y
perdre toute opérationnalité.

5

Et pour tant… voici un siècle, exis tait un célèbre précé dant : CHARCOT,
le CHARCOT de l’hystérie, ce clini cien remar quable, fut aussi l’un des
premiers à s’inté resser aux vieux et à les consi dérer comme des
indi vidus (sinon comme des sujets).

6

L’intérêt du psycho logue pour le vieux rencontre forcé ment, dès lors
qu’il s’agit de psycho pa tho logie, la ques tion de l’orga ni cité. Il peut
sché ma ti que ment y répondre de deux façons :

7

Ne pas se soucier de l’étio logie de la patho logie observée et travailler
avec le sujet souf frant sur l’ici et main te nant : cette « impasse » permet
un réel travail de soutien en même temps qu’elle en constitue
l’horizon imposé.
Se demander si cette patho logie n’a pas une étio logie psychique ;
compte tenu des avan cées de la psycho so ma tique en termes de pluri- 
factorialité, il est opportun, pour le psycho logue, de se centrer sur la
causa lité psychique qui peut conduire à la démence, sans nier pour
autant l’exis tence d’autres ordres d’expli ca tions : les arti cu la tions restent
à faire.

Dans l’écoute du sujet âgé le psycho logue hésite souvent entre, là
encore, deux posi tions qui n’existent pas quant au sujet adulte dont
l’âge semble en quelque sorte ne pas exister ou en tout cas ne pas
consti tuer un élément de signi fi ca tion :

8

Le vieux est un sujet, à ce titre il est entendu comme n’importe quel
sujet, l’âge ne compte pas.
Le sujet est (un) vieux : l’âge est alors repré senté comme porteur d’une
problé ma tique qui spécifie le sujet, quand elle ne l’efface pas.
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Le propre de la géron to logie clinique serait alors dans le main tien
ensemble de ces deux termes en tension : si « la personne âgée
n’existe pas » (ainsi que l’écrit J. MESSY) le psycho logue est bien amené
à rencon trer des sujets âgés même si, en parti cu lier dans le cas des
déments, il n’est pas toujours facile (psychi que ment, tech ni que ment)
de trouver le sujet derrière l’âge mis en avant défen si ve ment (« Vous
savez, à mon âge... » : qu’en sait- on, en fait ?).

9

À une époque où l’espé rance de vie augmente régu liè re ment et où
l’âge d’entrée en insti tu tion recule, il reste encore large ment à
construire un modèle clinique du vieillis se ment qui, sans nier
l’impor tance fonda men tale de la struc tu ra tion psychique lors de
l’enfance puis de l’adoles cence, puisse aussi rendre compte de ces
trans for ma tions plus tardives, dont la crise du milieu de la vie puis la
crise de la sénes cence peuvent offrir l’occurrence.

10

Si l’approche de la démence commence à offrir des
réfé rences (G. LE GOUES, J. MAISONDIEU, M. PERRUCHON, L. PLOTON) il reste
beau coup à élaborer quant aux dispo si tifs « théra peu tiques ».

11

Ainsi que dans le travail avec les enfants, le psycho logue en
géron to logie est presque « condamné » à côté d’une clinique duelle, à
avoir une clinique en déboîté par rapport à l’âgé, une clinique par la
bande, par un tiers, qu’il soit fami lier ou soignant. Enfin (ce mot dont
la réson nance hante qui travaille avec des vieux), et dans le domaine
de cette clinique média tisée non par un objet (chose) mais par un
sujet autre, les psycho logues en géron to logie auront à parti ciper à
l’élabo ra tion de repères pour des pratiques en plein déve lop pe ment
telles que l’accueil fami lial des âgés ou encore le soutien à domi cile.
Autant de dispo si tifs qui solli citent de diverses façons le psychisme
du vieux, du soignant… et du psychologue.

12

Dans le champ de ces pratiques dites inno vantes la géron to logie
clinique doit apporter la rigueur de sa métho do logie ; l’exis tence de
celle- ci parti cipe fonda men ta le ment au respect de l’autre comme
sujet, quand bien même sa subjec ti vité se donne à voir comme
défaillante ; grâce à cette rigueur, des cadres concep tuels et des
dispo si tifs cliniques peuvent voir le jour : une parole, un signe de vie
psychique peuvent s’y former, y advenir, comme une invite à se
remettre, encore et encore, au travail.

13
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L’équipe de psycho logie gérontologique

• Daniel BRET, psycho phy sio logue, maître de conférences 
• Erlinde DIRKX, psycho logue cogni ti cienne, maître
de conférences 
• Jacques GAUCHER, psycho logue clini cien, maître
de conférences 
• Sylvie LUESMA, psycho logue géron to logue, chargée de cours 
• Louis PLOTON, psychiatre, profes seur associé 
• Jacqueline RASTELLO, psycho logue clini cienne, chargée
de cours 
• Hélène REBOUL, psycho logue sociale, professeur 
• Jean- Marc TALPIN, psycho logue clini cien, maître
de conférences 

Beau coup d’autres personnes exté rieures ou ensei gnantes
de l’Institut de Psycho logie inter viennent ponc tuel le ment
dans les ensei gne ments en gérontologie.

 

Les diplômes de gérontologie

Le DUGS 
Diplôme d’Univer sité de Géron to logie Sociale

La voca tion de ce diplôme d’Univer sité consiste à offrir aux
profes sion nels de la géron to logie (soignants, aides de vie,
anima teurs, éduca teurs…) un ensei gne ment qui leur a fait
défaut dans leur forma tion initiale, ou de former des
personnes n’ayant pas encore de pratique en géron to logie
mais dési reuses de s’orienter dans ce domaine.
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Le projet de 350 heures d’études répar ties sur 3 ans repose
sur le prin cipe péda go gique utili sant la durée : à savoir,
béné fi cier d’un temps de latence entre les cours
hebdo ma daires ou les sessions (le DUGS propose en effet 2
formules) et la mise en pratique sur le terrain profes sionnel
et les lieux de stages (deux stages de 75 demi- journées
chacun) pour favo riser une évolu tion person nelle face à
l’aspect concret du métier.

L’inscrip tion en DUGS est soumise à un entre tien préa lable
avec un psycho logue prati cien. Les entre tiens ont lieu fin
juin- début juillet et début septembre.

Le DESS 
Diplôme d’Études Supé rieures Spécia li sées de
Psycho logie Gérontologique

Le DESS de Psycho logie Géron to lo gique est un Diplôme
d’État à fina lité forma tive profes sion nelle. Il s’inscrit dans le
cadre des ensei gne ments de troi sième cycle et il vise une
forma tion de haute spécia li sa tion ouverte aux diffé rents
emplois de psycho logue en Géron to logie, clini cien ou
psycho so cio logue. Il donne accès au titre de Psycho logue
(décret n  90-255 du 22/03/1990).o

Il est ouvert aux titu laires d’une maîtrise de psycho logie
ayant acquis une forma tion de base dans le domaine de la
géron to logie. La forma tion se déroule sur un an. Il se
compose d’une journée d’ensei gne ment par semaine et de
deux stages de 120 demi- journées chacun. Les dossiers de
candi da tures sont à déposer avant le 1  juillet 94.er
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Les métiers de la psychologie
gérontologique
Hélène Reboul

DOI : 10.35562/canalpsy.2340

TEXT

De la Géron to logie et de la Géria trie, habi tuel le ment, on garde la
seule vision de la dépen dance, liée à des atteintes multiples, tant
physiques que psychiques. C’est pour quoi on peut penser que le
Psycho logue inter vient essen tiel le ment auprès des vieillards
accueillis et soignés en Insti tu tion. Certes, son rôle et son effi ca cité
sont impor tants dans la mesure où la fragi lité et la vulné ra bi lité de
l’être vieilli laissent émerger des diffi cultés du passé, remon tant
souvent à l’enfance, ou à l’entrée dans la vie adulte, durant laquelle
des chocs supplé men taires ont pu survenir.

1

Du fait que notre société majore les atteintes du grand âge, la vision
portée à l’être âgé comporte le plus souvent une réduc tion et même
une anni hi la tion de la person na lité. Ceci entraîne dans
l’envi ron ne ment du retraité malade des formes de souf frances
touchant diffé rem ment le personnel et les proches de cet aîné. C’est
pour quoi le Psycho logue en Géron to logie peut être conduit à prendre
en charge le personnel, l’aidant ainsi à exté rio riser les diffi cultés
ressen ties dans l’accom pa gne ment de quelqu’un jusqu’à sa mort. Dans
ce sens, les forma tions DUGS et DESS animées par des Psycho logues
formés eux- mêmes aux disci plines de la Géron to logie, de la Géria trie,
de la Psycho phy sio logie, ces forma tions consti tuent une autre forme
d’aide à ces person nels souf frants. Le Profes seur Louis PLOTON qui fait
partie de notre équipe de Lyon 2 a forte ment alerté les milieux
médi caux sur la souf france des soignants.

2

De même, il a analysé le déca lage qui s’intro duit entre les êtres âgés
atteints et leurs familles notam ment au niveau rela tionnel :

3

Le conjoint, après 40, 50 ou 60 ans de vie conju gale du fait d’une
certaine sclé rose des senti ments pour une géné ra tion qui n’a pas eu le
droit à la parole !
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Les enfants qui, souvent, par la force des choses, sont dans l’obli ga tion
de vivre une inver sion des rôles dans la prise en charge de leurs propres
parents. Cette situa tion modifie le rapport de force habi tuel, surtout
pour une géné ra tion condi tionnée à la rela tion autoritaire.

L’accom pa gne ment des proches par le Psycho logue permet une
meilleure rela tion fami liale et, égale ment, favo rise une approche de la
vieillesse moins traumatisante.

4

C’est à ce niveau que l’on entre dans le domaine de la préven tion qui
s’avère de plus en plus néces saire dans le contexte socio- économique
actuel qui suscite une alerte sur le devenir des retraites. La
démo gra phie, par ailleurs, annonce un vieillis se ment de la popu la tion
par le fait d’un plus grand nombre de personnes accé dant à la
vieillesse et d’une longé vité accrue. Cette action préven tive peut
prendre en compte la crise du milieu de la vie.

5

Donc, on constate que la forma tion au métier de Psycho logue en
Géron to logie s’ouvre à plusieurs voies profes sion nelles :

6

celle de l’aide théra peu tique au vieillard souffrant,
celle de l’accom pa gne ment des person nels et des proches pour faci liter
le suivi de l’être âgé,
celle de la prévention.

Enfin, ajou tons que la forma tion en Psycho logie géron to lo gique peut
être complétée par d’autres forma tions, notam ment en gestion pour
accéder à des postes de respon sa bi lités, soit en Insti tu tion, soit au
niveau de l’admi nis tra tion, notam ment pour le déve lop pe ment de
l’orga ni sa tion des soins à domi cile, ou pour la mise en place de
struc tures innovantes.

7

Certains se plaisent à dire que la Géron to logie est une science
« jeune ». C’est ce qui lui confère un bel avenir : en effet, nos
étudiants du DESS, dans la majo rité, trouvent des emplois !

8
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Froid, moi ? Jamais !
Daniel Clavert

TEXT

Que la pub vous séduise, vous amuse, ou vous exacerbe, il n’en reste
pas moins que chacun, j’imagine, a immé dia te ment iden tifié une
fameuse marque de vête ments qui prétend vous prémunir, même par
temps sibé rien, du moindre frisson ! Bel exemple de notre
perméa bi lité aux inces sants messages qui nous bombardent
au quotidien.

1

Au hasard de la lecture d’un maga zine, une double page de publi cité
vantant les mérites d’un type de vête ment de la marque non citée
mais par tous reconnue, a fait naître, dans la série : tout alimente la
problé ma tique de l’étudiant FPP et dans mon esprit de cible
poten tielle, quelques réflexions.

2

Ne pouvant être repro duite ici, cette double page de pub doit
être décrite.

3

Page de droite : photo d’une parka « douce en couleur pratique et
confor table » (sic). Au- dessus de la photo un slogan placé entre
guille mets et non dénué semble- t-il d’intérêt : « Avec Ther mo lactyl la
chaleur se fait mater nelle ».

4

D’emblée, vous l’avez compris, et c’est là la réus site du message, voilà
une affir ma tion qui donne envie d’en savoir plus.

5

Ainsi donc : à droite de la photo un commen taire dont j’extraie la
quin tes sence : « Cette parka [...] vous fera vivre des moments de
plaisir et de chaleur [...] double système de ferme ture pour le confort
[...] tissu exté rieur imper méable [...] entiè re ment fourrée
Ther mo lactyl ».

6

Page de gauche : une enfant souriante vêtue de la parka en ques tion
est aux côtés d’une femme figu rant la mère, égale ment souriante et
portant la même parka mais de couleur diffé rente. Barrant les deux
pages, en dessous du nom de la fameuse marque, le slogan phare :
Pour ne rien vivre à moitié.

7
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Si cette pub a retenu plus qu’une autre mon atten tion, c’est qu’il m’a
semblé pouvoir faire quelques liens entre elle et ce que nous
dit D. ANZIEU dans le moi- peau.

8

Cette parka figurée seule sur la page de droite, dépourvue de son
contenu, évoque une enve loppe vide. À l’image du moi- peau qui est
« une figu ra tion dont le moi de l’enfant se sert au cours des phases
précoces de son déve lop pe ment pour se repré senter lui- même
comme moi conte nant les contenus psychiques, à partir de son
expé rience de la surface du corps », on peut imaginer deux feuillets à
cette enve loppe :

9

Un feuillet interne, fait de four rure, en contact avec la peau (ou presque)
et avec ses systèmes senso riels percep tifs. Si l’on perçoit du froid c’est
que le système protec teur est défaillant (or la pub est axée sur son
infailli bi lité). Ce système évoque l’enve loppe narcis sique : enve loppe de
chaleur suffi sante pour entrer en rela tion avec l’autre. Son effi ca cité est
contem po raine de la chaleur, du bien- être, du plaisir ; sa défaillance est
contem po raine du froid, du mal- être, de la douleur.
Un feuillet externe : que la pub prétend imper méable. Si le système de
ferme ture s’avère inopé rant (la pub insiste sur un double système de
ferme ture), il y a risque de déper son na li sa tion liée à l’image d’une enve ‐
loppe perfo rable : angoisse de vidage de la substance vitale.

La page de gauche figu rant une mère et sa fille habillée de manière
iden tique évoque le fantasme de la peau commune. Une même peau
appar tient à l’enfant et à sa mère, peau figu ra tive de leur
union symbiotique.

10

Cepen dant, toujours sur cette même page, mère et fille sont figu rées
sépa ré ment et distinc te ment par la diffé rence de taille et de couleur
de la parka. Cette distinc tion peut évoquer le processus de défu sion
et l’accès de l’enfant à l’auto nomie, c’est- à-dire à une déchi rure de la
peau commune qui condi tionne l’accès à la posi tion dépres sive
contem po raine de l’indi vi dua li sa tion et de la séparation.

11

Le Ther mo lactyl : c’est une sorte de four rure synthé tique qui donne,
selon la pub, à la chaleur son carac tère maternel. Cette « four rure »
évoque l’animal dépecé, l’animal écorché, ce qui rejoint la notion de
déchi rure. Les poils, chez l’animal, ont entre autres une fonc tion
essen tielle, celle de l’agrip pe ment. L’obser va tion des petits

12
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singes (HARLOW) montre que les poils sont un support essen tiel dans la
prise d’auto nomie et la gestion de l’angoisse de séparation.

Quand le petit singe quitte sa mère pour explorer l’envi ron ne ment, au
moindre danger, il se préci pite dans ses bras et s’accroche à ses poils
(notons au passage que sur la photo publi ci taire il y a une iden tité de
four rure entre mère et fille).

13

Le plaisir du contact du corps maternel et de l’agrip pe ment est donc
à la base à la fois de l’atta che ment et de la séparation.

14

HERMANN et ABRAHAM ont parlé d’une véri table pulsion d’agrip pe ment,
qui serait indé pen dante de la problé ma tique orale. BOWLBY, quant à lui,
évoque une pulsion d’attachement.

15

Chez l’homme, la dispa ri tion progres sive des poils au cours de
l’évolu tion, fait que l’agrip pe ment a lieu au niveau du corps (seins,
mains) et des vête ments de la mère.

16

Cette néces sité absolue de l’agrip pe ment fait dire à BION que « La
catas trophe qui hante rait le psychisme nais sant serait celle du
décram pon ne ment ». Ainsi toute une psycho pa tho logie se source
dans les mauvais décramponnements.

17

La lecture d’une affiche publi ci taire implique un mouve ment oculaire
en forme de Z. Ce que rencontre en premier lieu le regard, c’est le
crous tillant : « Avec Ther mo lactyl la chaleur se fait mater nelle », placé
entre guille mets comme s’il était la parole d’un autre, une sorte
de voix off donnant la tona lité du message en l’impré gnant d’un sens
profond. Bien qu’il semble que la chaleur mater nelle n’ait pas grand- 
chose de ther mique, le slogan est fort en cela qu’il fait écho en nous,
en évoquant quelque chose d’universel, qui instan ta né ment produit
du sens ou de l’absence de sens, mais ne nous laisse en tout cas
pas indifférent.

18

En deuxième lieu, le regard se porte sur le couple mère- fille qui
figure une certaine idée du bonheur. On suppose l’envi ron ne ment des
deux person nages, sinon hostile, du moins agressif par le froid. Celui- 
ci que l’on devine pour tant incisif, ne fait pas effrac tion dans cet
univers commun de joie et d’amour qu’expriment les visages de la
femme et de l’enfant. L’habit se veut protec teur des attaques
externes. Son imper méa bi lité et son double système de ferme ture
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garan tissent l’invio la bi lité. Il n’y a que l’étudiant FPP pour voir ici une
sorte d’armure, parfai te ment inef fi cace contre des agres seurs plus
internes, et rendant, par contre, diffi cile la communication.

Enfin le regard s’arrête sur la photo de la fameuse parka. Celle- ci est
figurée seule, je veux dire sans personne dedans ! Elle est à moitié
ouverte ; ainsi cela ne donne pas l’effet d’un vête ment ôté par
quelqu’un. On a plutôt le senti ment qu’un contenu mysté rieux s’en est
échappé. Dès lors comment expli quer qu’une enve loppe telle ment
confor table et protec trice puisse être ainsi désha bitée ? Faut- il voir là
un chan ge ment de peau, la mue témoin du temps qui passe, mais
aussi du prin temps et de la fin des frimas qui rend inutile une telle
protec tion ? Ou bien cette peau fut- elle quittée préci pi tam ment par
son contenu, qui aurait expé ri menté d’autres attaques contre
lesquelles elle ne le prému nis sait pas ? Pour le coup cette enve loppe
perd de son indis pen sa bi lité à l’accès au bonheur figuré sur les
visages de la page précé dente. L’illu sion ne tient plus. Il existe un
ailleurs où conduit le désir.

20

Pour finir avec une pirouette, je dois avouer que je ne m’aven tu rerai
pas plus avant dans les élucu bra tions et en parti cu lier en ce qui
concerne le slogan prin cipal de la firme dont nous faisons
gratui te ment la promo tion, à savoir : « Pour ne rien vivre à moitié »,
affir ma tion qui vaut sans doute son pesant d’inter pré ta tions !
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